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Le coup de main des Belges francophones aux talents haïtiens

contexte « L'Etat ne
fonctionne pas bien,
mais il y a des gens
de bonne volonté »

PORT-AU-PRINCE
DE NOTRE ENVOYEE SPÉCIALE

Un groupe de lycéennes ar-
rive dans la bibliothèque

Ernest Trouillot: avec des airs
gounnands, elles s'éparpillent
dans les rayonnages. «Après le
tremblement de terre de 2010, je
me suis demandé ce que je pou-
{'aisfaire d'utile, raconte Lionel
Trouillot. célèbre écrivain haï-
tien publié chez
Actes Sud. Dans ce '
pa.lfs. quand on a cu
de la chanC/!, il faut
rendre aux autres ce
qu'on a reçu. Nous
arons décidé de
construire un petit
centre culturel enface
de chez /IIoi. Biblio-
thèque portant le
nom de notre père,
atelier,~de culture po-
pulaire. J'ui quatre
salariés, mais aucun
subside public, L'Etat
ne fonctionne pas
bien, mais UN a heu-
reusement, daIM les dit'erses
institutions, de8 genB de bonne
volonté. »

Ce centre culturel post-
séisme, c'est un petit morceau
de cet «Haïti en mieux l> que
tous espéraient voir renaitre
après la catastrophe de 2010,
Sept ans plus tard, les gravats
ont dispam, comme les teutes
des sans-abri, mais, à de rares
exceptions près, c'est le même
chaos, les memes maisons hri-

colées, les mêmes tas d'ordures.
Un nouveau président, Jove-

nel Moïse, producteur de ba-
nanes, a prêté senne nt en fé-
vrier dernier. Un espoir? «Il
est le premier paysannéolibùal
de l'histoire politique de ce
pa.'/s, poursuit Trouillot. Il Il e,~t
toléré par la classe pos~,édante
que parce qu'il sel1 lcmr.~inté-
rêts! La seule chose qui fime-
tionne bien dans ce pa;lfs. c'est le
secteur l1s.~ociatif, beaucoup de
choses pmn'tives e,r:istent.Mais il
n'y aura pas d'espoir ici salis
I/n réel r~f()rmisme rét!ohttion-
naire. On en est bien loin. Et ce
pay.~ est une poudrière ».

«Noli,~ sommes en pleine ré-
gression politique, enchaîne Ca·
mille Chalmers, socîoécono-

mÎste et président de Papda
(Platefornle haïtienne de plai-
doyer pour un développement
alternatif). Le /{ollt'ernement Cle'

tuel nest que le prolongement
de celui de Martel(II, en pire, car
son parti a consolidi! .Ion
contrôle du Parlement. 11 a en-
gagé le pays dans une direction
très consen'atnee, at'ec une nos-
talgie de la dictature de Duva·

lier.
Sur le plan écono-

mique, le gouvernement
t'wt pousser des projet,~
Il'ugm-indu8trie a.u.1'dé-
pens des petits paysans
qui .sefont expub;er des
f!nTes qu'ils eultit'Imt. Il
,IJ a aussi le développe-

mmt d'un port géunt à
Caracol, dan.~ une zone
qui abrite .'38 % dl.' la
mangrot!f de Haïti et où
travaillent de nombrw.T
pêcheurs. L'impact SUl'

l'environnement sera dé-
sastri'llJ.', mais le projet
mntinue quand

même!»
Economiquement, ça ne va

pas fort non plus: la monnaÎe
nationale, la gourde, s'est dé-
préciée de 60 % en trois ans,
tandis que lïnflation galope à
14 % sur les douze derniers
mois. Alors que le salaire mini-
mum stagne à 300 gourdes (4
euros) par jour, la plupart des

La gourde. monnaie
nationale. s'est dépréciée
de 60 % en trois ans, tan-
dis que l'inflalion galope
familles n'arrivent plus à payer
le loyer et l'école. Grèves et ma-
nifestations se multiplient pour
obtenir que le salaire de base
passe à 800 gourdes.
«De plus, il .11 a unc forte

baisse de l'aBsi,~tanceinternatio-
nal/!: nou.••.ne sommes plus à la
made, conclut dans un triste
sourire Camille Chalmers.
L'aide publique eJ.'ternee8t Ü!të-
rieure il ce qu'elle était aPa?!t le
séiBllll'. Le gOlwernement veut
donc tuJ.'C1'la population. Mais
les gen,. ont conservé leur capa-
cité de mabilisation. Nous ne
nOllBlaisserons pas fàirl! .' " •

VÉRONIQUE KIESEL
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culture Groupes de musique et gingerbread
Au détour des rues de Port-

au-Prince, on découvre, ca-
chées dans des jardins, de belles
demeures d'un autre âge: les
maisons «gingerbread », comme
ces maisons en pain d'épices des
contes et leurs dentelles de bois.

«La première maison a été
construite en 1881, explique Fa-
rah Hyppolite, pétulante archi-
tecte haïtienne travaillant pour
la Fokal, une fondation active
dans la culture et l'éducation. Illl
avait UI!boom illdu.~trielen Haï-
ti, et !t·s propriétaires t'oulaient
montrer leur réussite t'ia ces
belles mal.sons ou·vragies. »

Il en reste encore plusieurs
centaines. Après le séisme, la Fo-
kal a voulu participer à la recons-
truction: «Ces maisons ginger-
bread avaient mieu.1' l'bisté que
le béton: elles avaient sOl/jftrt
mais étaient debout, détaille
Lorraine Mangonès, directrice
exécutive de la Fokal. Apr~~ une
telle catastraphe, 011a tendance à
ne plus croire el! soi, à se sentir
incapable de rebondir. Re.~taurer
ces maisons pouvait avoir Ull ,g:
fet p.~ychologique: oui, on peut II
arrÎvCl:Nous voulionsformer de
jeunes professionnels à tes tech-
nique.:!trè.~partimlières. Mai.:! if
nOlls.fallait un parte.naire solide.
et ccfut I1n8titut de patrimoine
'IlIalhm,avec l'aide de WBI. "

La Fokal a donc acheté la mai-
son Dufort, dont le rez-de-
chaussée en briques avait explo-
sé. Elle en a fait un chantier-

école qui a permis de former sept
stagiaires haïtiens sortis de leurs
écoles professionnelles. «Il .Il a
de {?;rasdébats entre expert8 amé-
ricains, huïtiens et wallon .•, ra-
conte Farah Hyppolite. Les Hal'-
tiens voulaient refaire el! béton
en mettant des briques de décora-
tion. Les AmérieaiTls voulaient
de grosses poutres métalliques ...
et les Wallons voulaient r~tàire
en brique.s à /ïde/ltique. Finale-
ment, puisqu'ill! avait d~jà une
structure métallique d'origine.
les Wallons ont accepté dUtili .•er

des tige,. métallique,. pour ren-
fàrce-r la structure antisis-
mique».

Le chantier a duré longtemps,
mais le résultat est somptueux:
la maison sert de lieu d'exposi-
tion à la Fokal ou peut être louée
pour des réceptions.
« Les jeunes artisans .làrmis

ont déc/YJehéde.~contrats de réno-
vation. et une/ondation anglaise
a racheté une maison qu'Us t'ont
rénm'er. L'idée. testée avec sllccès,
serait defaire un parcours cultu-
l'el: aller il pied d'Une maisol! il
{'(/lItre, ;1j a1>wisterà des concerts,
e(J'pos, pel.formanc:es. Redécou-
t'rir la ville et tO!l,~.•cs t(lIent.•»,
conclut Lorraine Mangonès.

Les tambours de Follow Jah
Follow Jah serait parfait pour

ce type d'activité. A Berthe, quar-
tier de Petionville, sur les hau-
teurs de Port-au-Prince, quatre

gamins battent la meslll'e.
Ce sont des fidèles des cours

que Follow Jah, une «bande à
pied" (fanfare) donne tous les
samedis aux enfants. Quand les
18 musiciens se mettent à jouer,
souftlant dans leurs trompes de
fer-blanc, leurs «bambous» -
des tuyaux de plastique - bat-
tant leurs percussions, un souftle
d'énergie envahit le quartier.
« Le Ifroupe perpétue en le mo-

dernisant le mm, une musique
traditionnelle dl' Haïti, raconte
Pascale Jaunay, qui est leur ma-
nager et membre de l'association
Caracoli. NOl/,s [Ja/llon.~faire
ra;l}o/!nerles m llsique.~tradition-
nelles. L'an dernier, Foflow Jah
e,~tparti en tournée en Belgique
et lm F1'Ul!ce,avec raide de WBI.
C'est très rare dl' 'l'oir la coopéra-
tion infematùmale investir dans
la culture: c'e1it très apprécié.
Naus avons été accueillis à
Bruxelles ci la Maison de ICICréa-
tion. et travaillé avec un groupe
belge, la Nouvelle Flibuste. Ils
sont 'L'el/u•• en Haïti, ont monté
un atelier de "lutherie sauvage ",

fabriquant a'L'et·des bidons des
pcrcu.~sion,' à la taille des en-
fants. "

La musique, c'est aussi l'affaire
de Gary Lubin. WBI avait prévu
d'organiser en en Belgique fran-
cophone en 2010 un grand festi-
val de culture haïtienne, EwaAv-
ti : il était en charge du volet m~l-
siques. Mais le 12 janvier, la terre

a tremblé, et WBI a réaffecté les
budgets à la reconstruction,
«Même si lefestival a été (m-

Ill/lé, naus avons noué des parte-
nariats précieu.I' en Belxique
pour soutenir la production mu-
sicale en Haïti, précise Gary Lu-
bin, organisateur à Port·au-
Prince des Rencontres Musique
du Monde, soutenues par WB!.
Le Belge Pierre Vaiana e,.t venu
travailler les arrangements avec
des musiciens haïtiens: ils sont
det'enus de tl/'ais pros, ponctuels,
.~érieu,!'.Depuis. il/! Ile ('/l,lsent
d'être engagés. L'ingénieur du
sIm Benoît Tempels a aussi don-
né des formatian.~, e:epliquant
aux {l;1'Oupescomment mieux
faire la balance, améliorer leur
~<:;on. »)

«Ill/ a Cll Haïti énormément
de talents maÎRoll nit pas d'enca-
d rement. Il .JI a quelqlle.~éctllesde
musique et puis c'e!lttout. NOUB
essa:lJo/lSd'encourager l'na qui
retournent vers les mCÎlles musi-
calcs de Haïti. Il l/Du.Smanque
au.ssi des lieu:!' de spectacles, et
dllfinancement pOli/'monter lias
projets, Il n:1Ja pa••de l'Tw:epoli-
tique culturelle, il fiwt chaque
année se battrl' pOli/' obtenir une
petite .1 Ilbr.'elltirlll,c'est GESeZdi-
motivant, conclut-il. 10us lesfes-
tiva/s ici ont les mêmes difficul-
tés: nou,s som mes fragiles mais
passionnés! C'e.•t la force de.:!
Haïtiens! » •

V.K.

éducation Des enfants des rues traités comme des chiens
REPORTAGE _

l Is sont deux garçons, attablés
face à nous, Tous les trois vivent,

uu plutôt survivent, depuis de
longues années dans la rue. Leur
quartier, c'est le Champ de Mars, le
cœur de Port-au-Prince, un espace
public bordant ce qui fut le palais
présidentiel, détruit lors du séisme
du 12janvier 2010.

Ronaldo a 18 ans, beaucoup trop
de cicatrices, et il n'arrive plus à sou-
rire. «Je slli,~ dans la rue depuis
longtemps: mes deux parents sont
mll1ts. et je vivais chez ma tante,
lIIais elle lII'a cha,ssi. J'avais tm!wé
/4ilge dlJn.s un cenire puur enji.wls,
mai.~ lejour du .çéisme, le/! murs se

A l'école Marie Auxiliatrice,
près de 200 élèves, en majori-
té des filles, suivent les cours

sont ejfondlù etje me suis J'etrollt1ià
la rue. Pour survivre, ilfaut deman-
der de l'argent et à manger. Mais il
fal/ifaire attention à ne pas sefaire
t'olel; mais le pire, c'est les policiers
qui nous fouettent pour IWU,~fili1'r!
déJiuerpir, comme des chiens. "

A ses côtés, EvellS a 15 ans, el est
dans la rue depuis la mort de son
père il y a 6 ans. Il rêve d'être foot-
baIleur et est encore capable, lui, de
nous faire un magnifique sourire.

C'est .Jean-Marie, un des éduca-

teurs du CEP, le Centre d'éducation
populaire, qui a noué le contact avec
ces garçons. «Je lillis chargé dl' la
zane du Champ de l\1ar.s. J'ai ren-
contré Ronaldo et les autres el/fants
il ;1} a plusiellr,~ années. Je les ai ap-
privoisés en leur parlant football, et
je lesai invifi;s à venir ici, au CEP du
quartier Saint Gérard. »

Une grande salle avec des livres et
une télévision qui, même éteinte, les
attire: «On regarde un makh?»
Une cour en contrebas où ils jouent
aux cartes, aux dominos, au foot
avec un ballon ramolli. Et à midi,
une bouteille de jus de fruits et une
collation SUl' laquelle ils se préci-
pitent.

Un endroit où ils peuvent, surtout,
souffler et parler à des adultes bien-
veillants. « Quand il.çsont malades
ou blessés,je lesfais soigner à {'hôpi-
tal, j'e.~saie de reswlm'isel' ceU.1'qui
en ont envie, raconte .Jean-Marie. JI'
me fais aus.~i l'onnaîn'c allprè,~ des
policiers, et quand il~ sont dolents
avec le..•garçons,je vuis les voir, J'e.~-
saie aussi de trouver des in.stitlltions
ou il,~puis~'ent être accueilli;~.Cesen-
fants .çontextmordinairelllent intel-
ligents, ils captent tout: illdispen-
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sable pour re..~teTm vie dans un en-
vironnement ho<~tne.Mais c'estdiffi-
cile de les intégrer, beaucoup
décrochent, font le mur. Ils ont des
probrèmes relationnels, n'arrivent
plus à .~esoumettre el des règll!8.La

sodité haïtienne les considère
comme des rebut,~.»

«11 y a en Haïti 6 à 7 millions
rl'enJallt.~à risque. et seuls 57% de.~
jeunes sont scolllrisù d.all.~de.~école.~
souvent de très ma uvaisl! qualité,
détaille Jean-Robert Cherry, qui di-
rige le CEP. Pour comprendre un
pa,Ys. ilJaut regarder ses enfants: en
Haïti, le,çenfantiJ n'ont pas de statut.
pas tb'oil àune pmiectioll. Il 11;'; a
que, ci et là, des personnes de bonne

volonté. Pourfonctionner, nous rece-
vons notamment âe l'aiâe âe D;1jJla-
mo, une ONG belge ,mbsidiée par
WBI. Et WBI nous aide aussi direc-

tement pOUl'un programme de for-
mation des travailleurs sociawl'<
Mais il y a tant itfaire ... »

Le cœur lourd, remplis du regard
de ces enfants sans avenir, nous par-
tons à notre rendez-vous suivant:
l'école Marie Auxiliatrice, située
dans le bas de la ville, près du« mar-

ché de fer », un quartier difficile où
les commerçants de rue sont entas-
sés. Sitôt franchie la grille, c'c,~tun
autre monde: une école pimpante,
des petites écolières rieuses en uni-
forme,jolies comme des poupées.

«Notre école a été détmite pal' le
,~éi,~me,now; at'OnB pu la rCl"OnN-
truit'e avec l'aide de Caritas Polol{'ze,
raconte Sœur Dieudonné. Nous
aVOll.~unI' écoleprimaire et les trois
premières années liu seeonliaire,
lIvee des ff(li.~ le,~J1lu.~bas p08sible
pour accueilli,- les mfants de fa-

milles modestes. Et nOIll;avons au.~si
une école Mteliè7·e.» Près de 200
élèves, en majorité des filles, y
suivent les cours, orchestrés avec la
plus grande rigueur par Sœur Dieu-
donné. Les jeunes filles qui font le
service dans le restaurant de récole
sont impeccables, et la plupart
trouvent un emploi dès qu'elles
sortent de l'école. «Noïu; avonll un
,w'ard de ('()()pùatùJ1l IWr.i' l'F.l'Ole
hôtelière de Liège, reprend Sœur
Dieudonné. Grâce à l'aide de WBI,
des p1'(1fe8sell".~de Uège viennent
don ner des COW'$il no.sprufesseurs et
ù GeU;]}lies autres écoles. Et chaque
année, I10S meilleures étudiantE\1
partent en stage en Belgique. C'est
un vrai plus pour nous! Seule une
éducation de qualité pourra aider
Haïti il s'en .mltir!».

15/07/2017

V.K,
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